
   2,2Les gens qui étaient au service du roi dirent alors :  
« Qu’on cherche pour le roi des jeunes filles vierges, agréables à voir ; 

  4La jeune fille qui plaira au roi deviendra reine à la place de Vasti. »  
Le conseil plut au roi, et il le suivit.  

Messe du jeudi 25 février 2021 
Jeudi de la 1ère semaine de Carême 

 

Première lecture  
« Je n’ai pas d’autre secours que Toi, Seigneur » 

  [0,1bMardochée était un Juif qui habitait la ville de Suse, un personnage important, ayant une fonction à la cour. 
1cIl faisait partie des captifs que Nabucodonosor, roi de Babylone,  

avait déportés de Jérusalem avec le roi de Juda, Jékonias.  
   1,1C’était au temps d’Assuérus – 

cet Assuérus qui régnait sur cent vingt-sept provinces, depuis l’Inde jusqu’à l’Éthiopie. 

  3la troisième année de son règne, il donna en sa présence un banquet pour tous ses princes et ses serviteurs, 
les chefs de l’armée de Perse et de Médie, les nobles et les gouverneurs des provinces. 

  4Il voulait leur montrer la richesse de sa gloire royale  
et la splendeur de sa grande magnificence,  
pendant de longs jours – cent quatre-vingts jours durant.  

  5Après cette période, pour toute la population de Suse-la-Citadelle,  
pour les gens importants comme pour les humbles, le roi  
donna un banquet de sept jours dans la cour du jardin du palais royal. 

10Le septième jour, alors que le roi avait le cœur joyeux sous l’effet du vin,  
il donna l’ordre à Mehoumane, à Bizzeta, à Harbona, à Bigta, à Abagta, à Zétar, à Karkas  
– les sept eunuques qui étaient au service du roi Assuérus – 

11de faire venir devant le roi la reine Vasti, portant sa couronne royale,  
pour montrer sa beauté aux peuples et aux princes, car elle était agréable à voir. 

12Mais la reine Vasti refusa de venir selon l’ordre du roi transmis par les eunuques.  
Le roi en fut très irrité et sa colère s’enflamma. 

15« Que faire, conformément à la loi, pour punir la reine Vasti  
de n’avoir pas obéi à l’ordre d’Assuérus transmis par les eunuques ? » 

16Memoukane prit la parole en présence du roi et de ses princes :  
« Ce n’est pas seulement contre le roi que la reine Vasti a mal agi,  
mais contre tous les princes et contre tous les peuples dans toutes les provinces du roi Assuérus. 

17Car son attitude sera connue de toutes les femmes et leur fera mépriser leurs maris, quand on leur dira :  
“Le roi Assuérus avait ordonné de faire venir la reine Vasti en sa présence, et elle n’est pas venue !” 

18Et dès aujourd’hui, les princesses de Perse et de Médie qui auront entendu parler de l’attitude de la reine  
vont se mettre à répliquer à tous les princes du roi. Ce ne seront que mépris et colère ! 

19Si le roi le trouve bon, qu’il publie une ordonnance royale qui sera inscrite dans les lois de Perse et de Médie,  
et sera irrévocable : selon cette ordonnance,  
Vasti ne paraîtra plus en présence du roi Assuérus qui donnera son titre de reine à une autre, meilleure qu’elle. 

20Et le décret que le roi aura publié sera connu dans tout son royaume – et il est grand !  
Alors, toutes les femmes auront du respect pour leurs maris, du plus important au plus humble. » 

21La proposition plut au roi et aux princes, et le roi agit selon les conseils de Memoukane. 
22Il envoya des lettres dans toutes ses provinces,  

pour chaque province selon son écriture, et pour chaque peuple selon sa langue,  
afin que tout homme, parlant la langue de son peuple, fût maître dans sa maison. 

 

Wikipédia nous apprend qu’Assuérus est le plus souvent identifié comme le grand roi 
perse Xerxès Ier, mort en 465 avant le Christ après 21 ans de règne, dont l’empire 

s'étendait du fleuve Indus à la mer Égée et jusqu’au golfe Persique et au Nil ! 

 [Entre crochets] les versets ajoutés à ceux de la liturgie du jour pour 
en comprendre le contexte dans ce Livre d’Esther assez peu connu 

 Constitué de 11 chapitres (0 à 11), le Livre d’Esther  
a la particularité d’avoir des versets redécoupés  
par des lettres après leur numérotation d’origine 

 Un banquet de 6 mois pour les 
happy few puis un autre de 7 jours 

pour tous ceux près du palais ? 
 On peut dire qu’Assuérus-Xerxès 1er 

tenait à montrer "la richesse de sa gloire 
royale" et sa "grande magnificence"  

 Pourquoi la reine Vasti a-t-elle refusé 
de se prêter à ce souhait du roi ?  
 Craignait-elle d’être maltraitée 
par tant d’hommes avinés réunis ?  

 N’est-il pas vrai que 
tout peuple cherche à 

imiter son roi et sa cour ?  



10Esther n’avait révélé ni son peuple ni son origine, car Mardochée le lui avait interdit.  
13Quand elle se présentait au roi, chaque jeune fille obtenait tout ce qu’elle demandait  

pour l’emporter avec elle en passant de la maison des femmes au palais royal. 
15Pour Esther, fille d’Abihaïl, l’oncle de ce Mardochée qui l’avait adoptée comme fille,  

quand vint le tour de se rendre chez le roi,  
elle ne demanda rien d’autre que ce qu’avait indiqué Hégué, l’eunuque du roi, gardien des femmes.  
Et Esther gagnait la bienveillance de tous ceux qui la voyaient. 

16Esther fut amenée au roi Assuérus, au palais royal, au dixième mois,  
qui est le mois de Téveth, la septième année de son règne. 

17Et le roi la préféra à toutes les autres femmes.  
Elle gagna sa bienveillance et sa faveur plus que toutes les autres jeunes filles.  
Il mit sur sa tête la couronne royale et la fit reine à la place de Vasti. 

3,1Après ces événements, le roi Assuérus distingua Amane, fils de Hamdata, du pays d’Agag ;  
il l’éleva en dignité et lui accorda la prééminence sur tous les princes, ses collègues. 

  2Tous les serviteurs du roi, qui étaient de service à la porte du roi, s’agenouillaient et se prosternaient devant Amane. 
Ainsi en avait ordonné le roi.  
Mais Mardochée ne s’agenouillait pas et ne se prosternait pas. 

  5Amane constata que Mardochée ne s’agenouillait pas et ne se prosternait pas devant lui,  
et il fut rempli de fureur. 

  6Comme on lui avait appris de quel peuple était Mardochée, il dédaigna de porter la main sur lui seul,  
et il résolut de faire disparaître, avec Mardochée, tous les Juifs qui étaient établis dans tout le royaume d’Assuérus. 

 

 
  8Amane dit au roi Assuérus : « Il y a un peuple à part,  

dispersé au milieu des peuples,  
dans toutes les provinces de ton royaume.  
Ses lois ne ressemblent à celles d’aucun autre peuple,  
et ils n’observent pas les lois du roi.  
Le roi n’a pas intérêt à les laisser en paix. 

  9S’il plaît au roi, qu’il donne par écrit l’ordre de les faire périr,  
et sur leurs biens je ferai compter par les fonctionnaires  
dix mille talents d’argent à remettre au trésor royal. »  

10Le roi ôta alors son anneau de sa main, et le donna à Amane, fils de Hamdata, du pays d’Agag, l’ennemi des Juifs. 
11Le roi dit à Amane : « Je t’abandonne l’argent, le peuple aussi, pour en faire comme bon te semblera. » 

13Et des lettres furent envoyées, par l’entremise de courriers, à toutes les provinces royales,  
ordonnant d’exterminer, de tuer, de faire périr tous les Juifs,  
depuis les jeunes jusqu’aux vieillards, les femmes comme les enfants,  
en un seul jour, le treizième jour du douzième mois, qui est le mois nommé Adar,  
et de piller leurs biens. 

14La copie de ce document, destiné à être promulgué comme loi dans chaque province, fut publiée 
dans toutes les populations, afin qu’elles soient prêtes pour le jour dit. 

15Sur l’ordre du roi, les courriers partirent en hâte. La loi fut publiée à Suse-la-Citadelle.  
Le roi et Amane étaient assis et buvaient, tandis que la ville de Suse était bouleversée. 

 

 Supprimer les Juifs et récupérer ainsi leurs 
biens n’a pas été l’idée des seuls nazis… 

 Or là Amane reçoit les pleins 
pouvoirs du roi pour mettre en 

œuvre le plan qu’il lui propose… 

 Sans doute Mardochée 
pressentait qu’il faudrait pour cela 

attendre un moment favorable  

 N’en est-il pas de même avec notre 
Seigneur ? Et si je ne Lui demandais pour 

moi que ce dont j’ai vraiment besoin ? 

 Ainsi arrive à Mardochée ce qui arriva à Daniel et ses 
compagnons avec Nabuchodonosor en refusant de 

s’agenouiller devant quelqu’un d’autre que son Dieu… 

 Le grand Nabuchodonosor d’alors (2e du nom) mourut 
en -562 à Babylone, mais 23 ans plus tard (en -539), Cyrus II 

de Perse s'empare de Babylone et de tout l'empire hérité 
des conquêtes de Nabuchodonosor, et c’est ainsi que des 

Juifs se trouvent près du roi à Suse la Citadelle. 

 Dans sa confiance envers Amane, le roi ignorait-il qu’Esther et Mardochée étaient 
Juifs, et tout le bien apporté à son empire par bien d’autres qu’il ne savait pas Juifs ? 

https://fr.wikipedia.org/wiki/539_av._J.-C.
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cyrus_II
https://fr.wikipedia.org/wiki/Perse


   4,1Dès qu’il apprit tout ce qui venait d’arriver, Mardochée déchira ses vêtements,  
se couvrit de cendre et d’une toile à sac. Il parcourut la ville en poussant un grand cri de douleur. 

8cIl enjoignait à la reine d’aller chez le roi pour implorer sa grâce et plaider devant lui la cause de son peuple. 

  14cQui sait si ce n’est pas en vue d’une circonstance comme celle-ci que tu as accédé à la royauté ? » 
15Esther fit répondre à Mardochée : 
16« Va, rassemble tous les Juifs qui se trouvent à Suse.  

Jeûnez pour moi, ne mangez pas, ne buvez pas pendant trois jours, nuit et jour.  
Moi, je jeûnerai aussi avec mes servantes.  
C’est alors que j’irai chez le roi, en dépit de la loi, et s’il faut périr, je périrai. » 

17Mardochée se retira et fit tout ce qu’Esther lui avait ordonné. 
  17AAlors, Mardochée pria le Seigneur en rappelant toutes Ses œuvres : 
 17B« Seigneur, Seigneur, Roi souverain de l’univers,  

tout est soumis à Ton pouvoir, personne ne peut s’opposer à toi quand tu veux sauver Israël. 
  17CC’est Toi qui as fait le ciel et la terre et toutes les merveilles qui sont sous le ciel.  

Tu es le Seigneur de l’univers, et il n’est personne qui puisse Te résister, Seigneur. 
 17DTu le sais, ô Seigneur, toi qui connais tout :  

ce n’est pas insolence, orgueil ou vanité, si j’ai refusé de me prosterner devant l’orgueilleux Amane. 
– Volontiers je lui baiserais les pieds pour le salut d’Israël. 

 17EMais j’ai refusé pour ne pas mettre la gloire d’un homme plus haut que la gloire de Dieu :  
je ne me prosternerai devant personne, sauf devant toi, mon Seigneur, et ce n’est pas là de l’orgueil. 

  17FEt maintenant, écoute-moi, Seigneur Dieu, ô Roi, Dieu d’Abraham, épargne Ton peuple !  
Car ils ont projeté de nous perdre, ils veulent détruire ce peuple, ton héritage depuis toujours. 

  17GNe méprise pas Ta part, elle est à Toi : Tu nous as rachetés en nous faisant sortir de la terre d’Égypte. 
 17HExauce ma prière, sois favorable à ceux qui sont Ta part d’héritage ;  

change notre deuil en joie, afin que nous vivions pour chanter Ton Nom, Seigneur.  
Ne laisse pas disparaître ceux dont la bouche Te célèbre. » 

  17ITous ceux d’Israël criaient de toutes leurs forces, car ils avaient la mort devant les yeux. 

  17KLa reine Esther, dans l’angoisse mortelle qui l’étreignait,  
cherchait refuge auprès du Seigneur.  
Elle enleva ses vêtements d’apparat  
et prit des vêtements de deuil et d’affliction.  
Au lieu de parfums précieux,  
elle se couvrit la tête de cendre et de poussière.  
Elle humilia durement son corps  
et le recouvrit de ses cheveux en désordre,  
lui qu’elle se faisait une joie de parer.  
Elle priait ainsi le Seigneur, Dieu d’Israël : 

  17L« Mon Seigneur, notre Roi, tu es l’Unique ;  
viens me secourir,  
car je suis seule, je n’ai pas d’autre secours que toi,  
et je vais risquer ma vie. 

17MDepuis ma naissance, j’entends dire,  
dans la tribu de mes pères, que Toi, Seigneur,  
Tu as choisi Israël parmi toutes les nations,  
et que parmi tous leurs ancêtres  
Tu as choisi nos pères,  
pour en faire à jamais Ton héritage ;  
Tu as fait pour eux tout ce que Tu avais promis. 

En ces jours-là, 
la reine Esther, dans l’angoisse mortelle qui l’étreignait, 
chercha refuge auprès du Seigneur. 
Se prosternant à terre avec ses servantes  
du matin jusqu’au soir, elle disait : 
« Dieu d’Abraham, Dieu d’Isaac, Dieu de Jacob, 
Tu es béni. 
Viens à mon secours car je suis seule, 
et je n’ai pas d’autre défenseur que Toi, Seigneur. 
Car je vais jouer avec le danger. 
Dans les livres de mes ancêtres, Seigneur, 
j’ai appris que ceux qui Te plaisent, 
Tu les libères pour toujours, Seigneur. 
Et maintenant, aide-moi, car je suis solitaire 
et je n’ai que Toi, Seigneur mon Dieu. 
Maintenant, viens me secourir car je suis orpheline, 
et mets sur mes lèvres un langage harmonieux 
quand je serai en présence de ce lion ; 
fais que je trouve grâce devant lui, 
et change son cœur : 
qu’il se mette à détester celui qui nous combat, 
qu’il le détruise avec tous ses partisans. 
Et nous, libère-nous de la main de nos ennemis ; 
rends-nous la joie après la détresse 
et le bien-être après la souffrance. » 

 Comme je n’ai pas réussi à retrouver dans 
le texte complet l’extrait du jour choisi par  
la liturgie, je l’ai mais dans cet encadré bleu 

La liturgie nous propose les 
versets "17n.p-r.aa.bb.gg.hh" du 

chapitre 4 du Livre d’Esther, dans 
la traduction dite "Néovulgate" 



 17NEt maintenant, nous avons péché contre Toi, tu nous as livrés aux mains de nos ennemis,  
parce que nous avons honoré leurs dieux : Tu es juste, Seigneur. 

 17OEt maintenant, notre dur esclavage ne leur suffit plus. Ils ont fait un pacte avec leurs idoles,  
pour abolir ce que Ta bouche a promis, faire disparaître ton héritage,  
fermer la bouche de ceux qui Te célèbrent,  
éteindre la gloire de ta maison et les feux de ton autel, 

  17Ppour que s’ouvre la bouche des nations,  
que soient célébrés les mérites des faux dieux et qu’à jamais soit magnifié un roi de chair. 

 17QNe livre pas Ton sceptre, Seigneur, à ceux qui n’existent pas.  
Que nos ennemis ne se moquent pas de notre chute ; retourne contre eux leurs projets.  
Du premier de nos adversaires, fais un exemple. 

 17RSouviens-toi, Seigneur ! Fais-Toi connaître au jour de notre détresse ;  
donne-moi du courage, Toi, le Roi des dieux, qui domines toute autorité. 

  17SMets sur mes lèvres un langage harmonieux quand je serai en présence de ce lion,  
et change son cœur : qu’il se mette à détester celui qui nous combat, qu’il le détruise avec tous ses partisans. 

 17TDélivre-nous par Ta main, viens me secourir car je suis seule, et je n’ai que toi, Seigneur. 
 17UTu connais tout et tu sais que je hais la gloire des impies,  

que je n’ai que dégoût pour la couche des incirconcis et celle de tout étranger.  
17WTu sais la contrainte où je suis,  

que j’ai du dégoût pour l’orgueilleux emblème qui est sur ma tête aux jours où je parais en public.  
Il m’inspire du dégoût comme un linge souillé, et je ne le porte pas les jours où je me repose. 

  17XTa servante n’a pas mangé à la table d’Amane,  
ni honoré les banquets du roi, ni bu le vin des libations.  

  17YTa servante n’a pas connu la joie depuis le jour de son élévation,  
si ce n’est auprès de Toi, Seigneur, Dieu d’Abraham. 

  17ZÔ Dieu, qui as pouvoir sur tous, écoute la voix des désespérés,  
délivre-nous de la main des méchants, et délivre-moi de ma peur ! »  

 

   5,1Au troisième jour, lorsqu’elle eut cessé de prier,  
Esther quitta ses vêtements de suppliante et revêtit des habits d’apparat. 

1CFranchissant toutes les portes, elle se trouva devant le roi.  
Il était assis sur son trône royal, revêtu de l’habit avec lequel il paraissait en public,  
rutilant d’or et de pierres précieuses : il était redoutable. 

1DIl leva son visage rayonnant de gloire et, au comble de la colère, il la fixa.  
La reine s’effondra. Prise de faiblesse, elle changea de couleur  
et se pencha vers la tête de la servante qui la précédait.  

1EDieu changea le cœur du roi et l’inclina à la douceur.  
Saisi d’angoisse, il s’élança de son trône et la prit dans ses bras jusqu’à ce qu’elle se remît.  
Il la réconfortait par des paroles apaisantes : 

1F« Qu’y a-t-il, Esther ? Je suis ton frère. Rassure-toi !  
Tu ne mourras pas : notre décret ne vaut que pour le commun des gens. Viens avec moi ! » 

  2Levant son sceptre d’or, il le posa sur le cou d’Esther, puis il l’embrassa en disant : « Parle-moi ». 
   2BTandis qu’elle parlait, elle tomba de faiblesse.  

Le roi était bouleversé, et toute sa suite la réconfortait.  
  3Le roi lui demanda : « Qu’y a-t-il, reine Esther ? Quelle est ta requête ?  

Quand ce serait la moitié du royaume, cela te serait accordé. »] 

– Parole du Seigneur.  

 Est-ce aussi cela qui a retenu 
la reine Vista d’obéir au roi ? 

 Peu importe à Esther d’être reine d’un 
très prestigieux royaume de la terre :  

sa joie est d’être auprès de son Seigneur 
 Esther sait que la peur 

d’agir est mauvaise quand il 
s’agit de l’appel du Seigneur 

 Dieu a exaucé la prière 
d’Esther : il a adouci le roi 

 On se doute un peu de la suite : les 
accusateurs des Juifs verront leur piège se 

retourner contre eux, et les fils d’Israël, 
renforcés dans leur foi, institueront une grande 
fête annuelle en mémoire de la victoire d’Esther 

et Mardochée sur les ennemis du peuple élu 

 Le Livre d’Esther n’est pas très long, 
mais il s’étend tout de même sur 255 

versets répartis sur 10 chapitres 



 
Psaume Ps 137 (138), 1-2a, 2bc-3, 7c-8 
R/ 3aQuand je crie vers Toi, Seigneur, Tu réponds à mon appel 

De tout mon cœur, Seigneur, je Te rends grâce : 
Tu as entendu les paroles de ma bouche.  
Je Te chante en présence des anges, 
vers Ton temple sacré, je me prosterne. 

Je rends grâce à Ton Nom pour Ton amour et Ta vérité, 
car Tu élèves, au-dessus de tout, Ton Nom et Ta Parole.  
Le jour où Tu répondis à mon appel, 
Tu fis grandir en mon âme la force. 

Ta droite me rend vainqueur.  
Le Seigneur fait tout pour moi ! 
Seigneur, éternel est Ton amour : 
n’arrête pas l’œuvre de Tes mains. 

 

 

Acclamation (Ps 50, 12a.14a) 

Gloire et louange à Toi, Seigneur Jésus !  
Crée en moi un cœur pur, ô mon Dieu ;   
rends-moi la joie d’être sauvé. 
Gloire et louange à Toi, Seigneur Jésus ! 

 

Évangile (Mt 7, 7-12) 
« Quiconque demande reçoit » 

En ce temps-là, Jésus disait à Ses disciples : 

  7« Demandez, on vous donnera ;  
cherchez, vous trouverez ;  
frappez, on vous ouvrira. 

  8En effet, quiconque demande reçoit ; qui cherche trouve ; à qui frappe, on ouvrira. 

  9Ou encore : lequel d’entre vous donnera une pierre à son fils quand il lui demande du pain ? 
  0ou bien lui donnera un serpent, quand il lui demande un poisson ? 
11Si donc vous, qui êtes mauvais, vous savez donner de bonnes choses à vos enfants,  

combien plus votre Père qui est aux cieux donnera-t-il de bonnes choses à ceux qui les Lui demandent ! 

12« Donc, tout ce que vous voudriez que les autres fassent pour vous, faites-le pour eux, vous aussi :  
voilà ce que disent la Loi et les Prophètes.  

 – Acclamons la Parole de Dieu. 

 La prière nous unit aux anges 
en même temps qu’à Dieu 

 Pensons-nous, nous aussi, à rendre grâce à 
Dieu pour Son amour et Sa vérité, pour Son Nom 

(Seigneur et Sauveur) et Sa Parole (de Vie) ? 

 Rendons-Lui grâce, au moins, 
pour Ses réponses à nos appels… 

 Et réjouissons-nous de ce 
qu’Il poursuivre Son œuvre ! 

 La fameuse "règle d’or"… 

 Demandons-Lui, 
et cherchons-Le ! 



Homélie de la messe de 9h à Souvigny 
Père Marminat, curé de la paroisse 

« Demandez, on vous donnera » : je crois bien que c’est là un des points sur lesquels nous avons le plus 
de peine avec le Seigneur : je demande et je ne reçois rien. Mais que veut dire là le Seigneur, alors ? 

Le discours de Jésus qui nous est donné aujourd’hui à méditer est très bien construit : d’abord Il part 
de nos demandes (souvent relatives à notre « moi », et ensuite, peu à peu, insensiblement, Jésus 
élargit Son propos vers les autres. Car en réalité, si on veut recevoir, il faut d’abord donner. Et c’est un 
des grands enjeux du Carême ! 

Oui, il faut accepter d’être [non pas enfant unique devant notre Seigneur, mais] d’être dans une grande 
famille : je ne peux pas demander quelque chose au détriment des autres ! Le Seigneur nous demande 
d’entrer dans un dynamique du don, et ne pas en rester à nos demandes, à nos « exigences », à nos 
désirs… et en réalité à notre égoïsme.  

Alors, apprenons en vivre dans un telle dynamisme du don ; au lieu de n’adresser au Seigneur que nos 
demandes de grâce, apprenons à prier à l’aide du Notre-Père (avant-hier nous entendions Jésus 
donner cette prière à Ses disciples (et donc à nous la donner aussi). Élargissons nos préoccupations à 
celles des autres ; nous aurons alors beaucoup plus que ce que nous avons demandé [et cela toujours 
pour la plus grande gloire de Dieu !] Amen 

 
 

Commentaire Prions en Église de la 1ère lecture et de l’évangile 
Sœur Véronique Thiébaut, religieuse de l’Assomption 

La prière d’Esther 

La reine Esther nous rappelle tant de moments de désespoir, face à la mort, l’échec, les fragilités. Nous 
pouvons reprendre lentement les mots de sa prière. Le fondement de celle-ci, c’est la miséricorde du 
Père qui donne ce qui est bon, à tout moment, même en pleine nuit. Il n’est pas l’origine de la nuit ou 
du dénuement, mais celle de la lumière et de la paix qui nous aident à les traverser. Cherchons, 
demandons, frappons à Sa porte.  

 

Méditation de la Croix sur la 1ère lecture et de l’évangile 
Sœur Véronique Thiébaut (religieuse de l’Assomption) 

Esther nous offre une véritable leçon de prière. Tout d’abord elle nous montre que, du fond de 
l’angoisse, il est encore possible de faire confiance à Dieu. La « joie » et le « bien-être » sont 
envisageables après la « détresse » et la « souffrance ». Ainsi Esther partage-t-elle un premier signe 
d’espérance pour notre temps, désorienté par des détresses qui durent. Elle dit qu’elle va « jouer avec 
le danger », mais ce n’est pas un risque pris pour son propre intérêt, pour obtenir un salut personnel. 
Elle n’est pas une kamikaze prête à tout pour atteindre mortellement l’ennemi. Elle est tout entière 
liée au destin de son peuple : faisant mémoire de ce que Dieu a fait par le passé, elle envisage l’avenir 
sous le signe d’une joie que Dieu seul peut donner. Ce qu’elle veut, avant tout, c’est la vie de son 
peuple. Pour cela, elle demande que le cœur du roi change et s’adoucisse. Elle semble partir en guerre 
mais elle offre une prière de paix. Elle se revêt d’humilité avant de revêtir les riches vêtements qui lui 
permettront de se présenter au roi. Seule, elle ne peut rien ; elle le sait.  

Esther prépare ainsi la route à Celui qui se fait prière pour nous tourner vers le Père : Jésus. La figure 
d’Esther rend concret l’enseignement de Jésus dans l’Évangile de Matthieu : confiance – car Dieu est 
un Père qui nous aime –, humilité – car notre force et notre pain viennent de Lui – et partage  – car 
nous sommes appelés à donner, chaque jour, notre vie en partage pour nos frères. 
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